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IvEPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

^ Lotfque  la  commiflîon  dont  je  faifois  partie,  fs  décida 
a vous  propofer  le  rejet  de  la  réfolution  fur  la  comnofition 
nouvelle  des.confeils  d’adminiftration , je  ne  partageai  pas 
fon  avis  : je  fondois  njon  opinion  fur  le  vice  de  lailier 
plus  long-temps  les  confeils  adaels  dans  un  état  de  tumulte 
nuilible  a tout  mode  adminiftratif  ; viirg  que  le  Direéloire 
vous  a dénoncé  en  vendémiaire  dernier,  en  vous  démon- 
trant qui!  etoit  inftant  d’y  remédier.  Je  me  difois  : voilà 
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fix  mois  d écoulés  J & nous  fommcs  encore  au  point  de 
départ.  ' i 

Lorfque  je  confidérois  que  vous  aviez  rejeté  la  pre- 
imière  réfoiution , pàrce  quelle  violoit  un  principe,  celui 
de  ne  'pas  admettre  dans  la  compolition  du  confeil , un 
foldat  'ou  fous  - officier , qui  font  réellement  les  feuls  qui 
aient  un  intérêt  direét  à connoître  le  mode  d’adminiftration  ; 
tous  les  autres  n y font  que  pour  reprélenter  la  partie  publique  \ 
lorfque  je  me'rappelois  que  dans  fon  rapport,  fait  au  nom 
de  la  cominiffion  , notre  collègue  Lacuée  improuva  de  la 
manière  la  plus  forte  le  mode  éleclif,  & donna  des  éloges 
au  mode  du  tour  de  rôle  qui  vous  étoit  préfenté  dans  la 
réfoiution  qui  a précédé  celle  qui  nous  occupe  , je  penfois 
que  le  Gonfeil  des  Cinq -Cents  à qui  yous  aviez  renvoyé  la 
réfoiution,  en  ordonnant  l’impreffion  du  difcours  du  rap- 
porteur, ne  pouvoit  mieux,  faire  que  de  vous  repréfenter 
des  idées  qui  n*avoient . pas  été  combattues  ^ je  trouvois 
donc  de  Mnconféquencc  à rejeter  une  fécondé  fois  la  ré- 
fülution  J d’autant  qu’en  adminiftration  il  y a beaucoup  de 
conjectures  jufqu’à  ce  que  Texpérience  ait  confirmé  les  infti- 
tutions  ^ & je  crois  que  nous  fomnies  dans  un  temps  où  il 
ne  faut  pas  rejeter  le  palfable  pour  arriver , au  premier  eiïai , 
à la  perfection.  Mais  lorfque  j’ai  vu  le  développement  de 
la  manière  dont  le  rapporteur  aéluel  entend  le  mode  d'é- 
leétion  \ lorfqiîe  je  vois  que  l’ancienneté  nous  donneroir 
une  compofiiion  moins  bonne  , mêmie  en  violant  un  prin- 
cipe , je  me  range  imperturbablement  du  côté  des  prin- 
cipes, 6c  loin  de  combattre  l’avis  de  la  commiffion  ^ je  le 
partage  , 6c  prétends  le  défendre. 

L’on  vous  a dit  que  la  célérité  des  mouvemens  , que 
V ohéijfünce  paJHve  qu  il  faut  à l* armée  ^ da?u  V exécution  du 
fervice^  exigeoient  des  lois  particulières  aux  militaires  : oui , 
c'eft-à-dire  que  les  citoyens  qui  fe  confacrent  momenta- 
nément au  fer  vice  de  la  patrie , doivent  faire  le  facrifice  de 
renoncer  à quelques  - unes  des  lois  qui  régillèiît  tous  les 
citoyens  , pour  fe.  foumeitre  à des  lois  plus  dures.  Mais  fi 
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les  républicains  s*y  font  fournis  fans  murmures , ils  ont  fait 
leur  devoir  fans  doute  : c’eft  à vous  , légiflateurs , a faire 
le  vôtre  , en  ne  faifant  que  des  lois  qui  s’éloignent  le  moins 
poflible  des  principes  généraux.  ^ 

Un  membre  de  ce  Confeil  , a qui  nous  connoilTons 
des  talens  & une  longue  expérience  , vous  a dit  « Que  les 
» élections  font  dans  l’armée  un  principe  abfolument  con- 
» traire  à rcfprit  qui  doit  les  régir  *,  que  les  aîTemblées  finif- 
))  fent  par  devenir  délibérantes  j quelles  occafionnent  des 
» haines  vives,  des  rixes  frequentes,  ôc  que  fouvent,  au  lieu 
i>  de  donner  la  palme  au  plus  digne  , c efl:  le  plus  intrigant 
]i>  qui  l’obtient.  » 

Eh  bien  I prétendroit*  on  établir  un  principe  fur  quelques 
exemples  particuliers  ? Ei  quel  des  deux  partis  eft  plus  digne 
de  la  fagelTe  du  Corps  légiflatif  , celui  de  détruire  le  prin- 
cipe , ou  bien  de  modifier  l’éleéliori  ? 

Quoi  l parce  que  quelques  rixes  particulières  ont  été  la 
fuite  de  quelques  propçs  inconfideres , tenus  dans  quelques 
éledions  -,  quoi  l parce  que  quelques  intrigans  auront  furpris 
les  füfTrages  que  l’excellente  maffe  auroit  voulu  donner  au 
plus  méritant,  faut-il  pour  cela  priver  les  citoyens  armés  , 
de  la  liberté  de  donner  leurs  fufi-rages  dans  les  éledions , & 
détruire  le  principe  fondamental  de  la  République  ? 

Le  mode  éledif  exifte  déjà  pour  une  partie  des  nominations  -, 
& s’il  falloit  en  foutenir  le  principe, -je  ne  manquerois  pas  de 
bonnes  raifons.  Peut-il  être  indifférent  à des  citoyens  armés 
( qui  ne  font  pas  , comme  autrefois  , des  ftipendiaires  ) de 
fe  voir  commander  par  des  hommes  qui  aient  ou  non  leur 
eftime  ? Et  croit-on  que  le  choix  fût  mieux  fait  par  ceux  0^1 
voudrotent  y placer  les  hommes  qui  ^ comme  auîreîois , 
leur  feroient  le  plus  dévoués  ? Non , fans  doute.  Mais  ce 
n’eft  pas  la  queflion  qui  nous  occupe  *,  & nous  y revien- 
drons , fi  on  l’agite  en  thèfc  générale  : il  ne  s agit  ici  que 
de  ceux  qui  doivent  admlnifirer  , Sc  le  choix  des  adminürrés 
me  paroit  très-bien  naturel.  11  en  eft  de  même  pour  les 
grades  qui  repréfenient  uniquement  la- partie  publique  : la 


«amère  inde'cente  dont  on  la  Voile  aujourdTiui  . exive 
plus  que  jamais  toute  l’attention  du  Corps  légiflatif;  & 

des  taJens  & de  la  moralité  des  militaires  que  leurs  cama- 
îe^FÎn?Je!"‘^“‘  aujourd’hui  on  vous  propoleroit  de  violer 

Quoi  ! toujours  marcher  par  fecoulTes  ! jamais  ne  con- 

«sluoi.  vaut  - ,1  mieux  couper  le  tronc  de  l’arbre  que  fup- 
pnmer  les  branches  parafites  ? L’on  raifonna , il  eft  vtj 

■ ™ais  je  croyois  ce  temps 
pafle.  Et  vous  tous,  mes  collègues , faurez-vous  par  vZ 

viendrHt  nn  «ifons  pour  violer  un  principe , ne 

viendron-on  pas  attaquer  le  principe  général  des  éledions 

d apres  quelques  exemples  de  tumulte  palTés  des  alTemblées 
primaires  ou  eledorales  : car  affurément  toujours  /a  palme 

Sucs'’"a/'"  qu®  quel- 

ques  adminiftrateurs  , que  quelques  juges,  que  quelques 

eg, dateurs  aient  furnris  auiS  le^ufFrig?s  delurs^  c7«c  ! 
la  hrer  ‘=  1“'"  ®o"®!«a-t-on  ? Viendra-t-on  vous  dire  que 
rimïté«  fo"®  des  mains  inexpé- 

de  fiifo-ndre^^^  a’t-ond  Ion  n.oferoit  pas  vous  propofer 

ie  répSL  là-delTusj  Lis 

les  principes. 

re£i'*/'‘*  pwfonnes  prétendant  connoître 

lejnt  désarmées  ; que  « c’eft  à tort  que  le  Corps  légiflatif 

V E le^r'Vt  ^ ®«>-®f  Lsfoldats 

Îu  I.  r q«®  I®  Poldat  y en  met  fort 

» peu  lui-mcme  » Eh  oien  I c’eft  un  dévouement  de  plus 
dont  nous  devons  lui  tenir  compte.  Mais  fl  le  défenfeur  de 

d’aflîirrr'  ’ ^ vidoire  , ne  s’occupant  que. 

oubit  "®.Sl’>®  ou  plutôt 

la  ImL  .'“"I"®'  ’ ''0“S  , légiflateurs , de 

la  lut  conferver.  Qu  ils  fâchent,  ces  hommes  étonnans,  que 
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chacun  remplira  fa  tâche  -,  eux , en  combattant  les  ennemis  du 
dehors  \ nous  ^ en  fürveillant  ôc  combattant  ^ s’il  le  faut , les 
ennemis  du  dedans. 

Légiflateurs  ^ foyons  en  garde  contre  toute  propofition 
<jui  nous  éloigne  de  la  ligne  des  principes  : lî  nous  la  quit- 
tons une  fois , qui  fait  où  pourroient  nous  conduire  des 
raifonnemens  juftes,  expéditifs,  $c  humains  (en  apparence)  ? 

Depuis  plus  de  trente  ans  que  je  fers  , j’ai  entendu  fouvent 
dire  à des  hommes  de  bonne  foi  , qu’il  étoit  inhumain  de 
mettre  un  homme  en  prifon  ou  à la  garde  du  camp  , où 
il  perdoit  fa  fanté  -,  qu’il  valoit  mieux  lui  donner  cent  coups 
de  bâton  : tant  il  ell  vrai  que  les  idées  les  plus  extrava- 
gantes entrent  dans  la  tête  des  hommes  ! 

Lifez  les  préambules  des  anciennes  ordonnances , ôc  vous 
verrez  combien  elles  étoient  fallacieufes  l Lifez  le  préambule 
de  celle  fur  la  difeipline  de  Saint-Germain,  vous  verrez  que 
c’étoit  par  principe  d’honneur  que  le  roi  établifToit  les  coups 
de  plat  de  fabre  pour  les  foldats  : c’étoit  auOl  fans  doute  par 
principe  de  juftice  , 3c  pour  ne-  pas  faire  des  jaloux , que  le 
fameux  comité  de  la  guerre  , dont  Guibert  était  rapporteur 
vouloit  en  faire  donner  aux  officiers.  Mais  alors  nous  appro-. 
chions  d’une  révolution,  3c  aujourd’hui  nous  favons  faite  : foi-, 
dats  , officiers , il  n’y  a entre  eux  de  différence  que  le  grade  -, 
quant  à l’égalité  “des  droits,  chacun  eft  citoyen  & a un  droit 
égal  au  refpcd  des  principes  : ces  foldats  ce  font  vos  enfans  *, 
ce  font  vos  concitoyens;  c’eft  enfin  une  partie  de  la  nation 
armée , qui  veut  bien  , pour  un  temps  déterminé , fc  fou- 
mettre  à des  lois  particulières.  Mais  je  le  répète  , ii  efl  du 
devoir  du,  légiflateiir  de  ne  Faire  que  des  lois  qui  s’éloignenr 
le  moins  poffible  des  lois  qui  régiffent  les  autres  citoyens. 

Eh  bien  ! c’efi:  ce  que  vous  propofe  votre  commiffion  : 
elle  vous  propofe  de  modifier  l’éledion  en  détmifant  les  abus; 
die  propofe  de  faire  faire  la  préfentalion  par  le  grade  inlé- 
rieur,  3c  de  ktiiïèr  le  choix  au  grade  fupérieur  : de  cette, 
manière  , toute  intrigue  eft  déroutée  ; car  le  grade  qui  pro- 
pofe ne  connoifTant  pas  celui  fur  qui  tombera  le  choix  ^ 
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eft  intérefle  à ne  propofer  que  des  fujets  dignes  detre  pro- 
mus : de  cette  manière  , le  principe  d eicèlion  eft  confervé 
fans  maintenir  Tes  abus. 

Ne  croyez  pas,  citoyens,  que  les  abus  provenans  de  1 élec- 
tion foient  auffi  fréquens  qu  on  pourroit  vous  le  dire  -,  les 
êtres  turbulens,  qui  exiftoient  au  commencement  de  la  guerre; 
ces  hommes, qui  bons  pour  furprendre  des  fuffrages-,  ont  été 
les  premiers  à crier  fauvt  qui  peut  ^ ne  font  plus  dans  les 
rangs  de  ces  hommes  dont  le  courage  & le  dévouement  étonne 
en  ce  moment  l’Europe , & fera  l’admiration  de  la  poftériié. 
Celui  qui  aujourd’hui  raifonneroit  fur  ce  qu’il  a vu  dans  les 
troupes  en  1792. , pourroit  établir  des  conféquences  très- 
juftss  fur  un  faux  principe.' 

Je  penfe  néanmoins  qu’il  eft  bon  que  le  principe  des  élec- 
tions dans  les  corps  militaires  foit  uifeuté  ici , non  que  je 
le  croie  douteux  ^ mais  pour  ne  pas  mettre  dans  le  doute 
le  Conleil  des  Cinq-Cents:  nous  n’avons  sûrement  pas  l’ini- 
tiative ; mais  lorfque  nous  combattons  une  difpohtion , il 
ne  doit  pas  fiiffire  de  dire  eda  ejl  mauvais , le  même  motif 
qui  dirige  les  deux  Conieils,  l’amour  de  l’ordre,  exige  que 
celui  des  anciens  laüe  connoitre  les  moyens  d’exécution  , 
émanés  de  l’expérience  de  Tes  membres , afin  que  le  Confeil 
des  Cinq-Cents  les  pèfe  dans  fa  fagefle. 

Je  dois  obferver  au  Confeil  que  quelque  înftant  qu’il  foit 
de  donner  une  bonne  organîfation  aux  confeils  d’adminiftra- 
tion,  il  le  feroit  encore  plus  fi  les  confeils  avoient  i’adnii- 
mftration  des  malles;  il  faudra  bien  enfin  en  venir  à lelablif- 
fement  des  malles.  Mais,  hélas!  ce  fera  lorfque  les  entre- 
priies  auront  dévoré  tout  ce  qui  efi:  dans  les  magafins  de 
la  République,  lorfque  toutes  nos  avances  feront  épuifées. 
Alors  ièulement  vous  verrez  renaître  l’économie,  alors  re- 
naître l’ordre  dans  la  comptabilité  : par  elles  vous  verrez 
cifparoître  ces  enîreprifes  ufuraires,  capables  d’engloutir  le 
décuple  de  toute  la  fortune  pnblique  de  l’Europe  ; il  n’y  a 
Giie  les  reirourres  immenfes  de  la  France , qui  aient  pu  ré- 
iil^er  à la  coalition  de  tous  les  intrigans  & de  tous  les  fripons  j 


euerre  bien  plus  terrible  que  celle  qu'elle  .a  foutenue  contre 
foutes  les  puiffances  coalifées  de  l’Europe.  Dans  ce  moment, 
une  commiffion  du  Confeil  des  Cinq-Cents  s occupe  de  cet 
objet,  & avant  que  ce  travail  Toit  prêt.  Ion  aura  eu  le 
temps  de  vous  préfentet  une  troirième  refolution  fut  les 
confeils  d'adminiftration.  Je  penfe  que  fi  les  vues  qui  vous 
font  foumifes  pat  votre  commiffioi- , font  goutees  pat  le 
Confeil  des  Cinq-Cents,  fi  apres  avoir  eie  pefees  dans  fa 
faeelle,  il  vous  préfente  une  réfolution  dans  ce  fens,  |e  crois 
que  cette  nouvelle  organifation  aura  le  double  avantage  de- 
viter  les  abus  que  l’expérience  vous  a dévoilés, 
pedet  le  principe  fondamental  des  gouvernemens  reptelen- 
tatifs.  N’oublions  pas  dans  nos  inftitutions,  que  nous  fommes 
républicains;  petfedionnons-les,  Sc  ne  perdons  pas  de  vue 
la  ligne  de  démarcation  qu’il  y a entre  les  loldats  dune 
République  & ceux  d’un  monarque  : ceux-ci,  inftrumens 
palfifs,  à la  voix  du  commandement,  font  feu  fut  1 ennemi, 
à la  même  voix  , fcroieni  demi-tour  à droite  pour  tirer 
fur  les  fujets.  Les  foldats  républicains,  au  contraire,  n ou- 
blient jamais  qu’ils  furent  citoyens  avant  d’etre  foldats.  Lon 
nous  parle  toujours  des  Romains:  quont  de  commun  nos 
principes  & les  leurs  ? • connurent -ils  jamais  les  droits  de 
homme?  avons-nous  encore  un  patticiat ? voudroit-on  nous 

en  donner  un?  voudra-t-on  toujours  changer  le  caradere 
français?  AlTez  long-temps  en  France  on  voulut  faite  dun 
foldat  un  Allemand  ou  un  Ptuffien  : quelle  eft  aujoutd  hui 
là  nation  belliqueufe  qui  oferoit  fervit  de  modèle  au  loldat 
français } 

Je  vote  contre  la  réfolution. 


DE  L’ IMPRIME  RIE  NATIONALE- 
Gerujinal,  an  5. 


